
LE SAMEDI

TOUT MAIS PAS CELA
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-Vous êtes pi'-. ài tout ie sLcrilier, -011 ! y, jamais

(lites-%-oils... Faites coupver vos cheveux.

A. LA MNER
.1'Puîi' hs (ltorS, 4 S?11,lieee coquelti'

''un 'ilOui te dlonni' le mystique <Iko,,
Lit liliuî, sn, arii lit el le Soleil, -Sitn orl.
A*I l1 it i toit tettp' à r<'lyer de toilette.

mi<înî,sr toit îîbnauail'i, lui jour oj/licecl
lau I' s ~îui<'leîr ci'a d <-, ls t ih Wte,
Ibr'ulit mnd'; lt îluiS Muette par-u-e

Qui. l'0)fr <'c divin lit pour toi i'r-î: cii

./c t',iuiie î uvore lire ltn abîmie <usouldabie
Ihi polie. le wielice' et '110tie iîiti,
Etî î/wit t<înt'q If s loi., weut iLsý ioïsdîjut
l'uuaju' ltut :! ii<i~ monstres et gtîaits (le s'ale.

.I1<ta ic ' ?Isaî'*' di' gei'iu enfant gàatd,

li liq'ui ,<lus puiissiants (ldomalinen oit lt huîtei'
lbe ui lt1,0111 déjà ti'é'i loi'y d't'ernîit<.

Al t'iine avec tes roii ieill'.s et toujours leuresq,
Lou'sque et i'uigis <l'ase ou hîuies toit souci
A4 la *falaise et& pleurs ; - mais je te haiis ains"i,
0 eiistie «<'ti.saiz d'orphelins et dle veuves !

EDMIOND DE CUAILLAC.

LA CULTURE DU THÉ EN CHINE
La culture du thé(' est très simîple quoique les Chinois en aient fait un

miystère penidant llusieinîs centaines d'années. Tr'ès peu de personnes
savent cotienit ont ehi-ve lat plante et it quoi ressemble une plantation de

th.Une plamtation (le thé ressembule beaucoup à des bosquets toujours
ver'ts plantés laits desjard<ins formuant une série <le terrmes échelonnées
le ]oii'r des coteaux. C'eux qui ont visité les vigle du sud <le la F'rahnce
sautrolit exactenment aquoi ressemble une plantation (le thé. Le thé exi
Chine s'obutient tou*joui's par la sentience qui est ramassée en automne
<lorsque la derière récolte est faite), elle est ensuite placée dans du sable
pourt cuiîseî'vei' les graines pendîant l'hiver.

Aut pr'intemnps suiv'ant, lat gr'aine est semée dans des pépinières. Pour
suitîci' lat gu'aiime <le thé oit mlet de six à huit graines dans des pots à envi-
voi n pouice au-dessous dle lat surface.

Les pots sont or'dinauiremient placé à quatre pieds les uns des autres et
i-t-ou verts dc débris pr'ovenant de lat décortification dit riz ou de0 terre
desséechée. Chose curieuse et dlonit ont n'a jamai.s pu déterminer la cause,
c'est (lue sur huit graimues semées, il n'en pousse que deux ou trois. Lors-
que les jeunes plantm oîît atteint une hauteur d'environ six pouces,ý ils
sont d4'iîpané délinitivemient dlans les jardins et sont espacés de Cinq
àe six pîieds les uns d](s ani-s.Rî Chimie on ne met jamais d'englrais aux
pllaiudes e0 ct i, les thé's pro luits sans fertilisation sont considèrés comme
étanut les meiilleurs. Les plantationus (le thé sont faites au commiencenient
dIu printemnps pour que le entsplants soient bien art-'osés par les pluies
de lat saison. Les planîtes <le thé demandent, on somme, peu (lattention
on ll'ai1rai'hie pas les iimautv~'is.e.s h'les ejusqu'à Ce <îu'ellEs aient atteint une
hauteur d'enîvironi dix-hunit pouices, cette opératio>n doit se faire à lat main
et noni au retteau. Les Chlîîois ont unie imanière <le presser les principaux
hourgeonts (les pîlantes, e qui, dlit-on,, r'endu les bourgeons plus nombreux
et pluns turnuis. I >ans l(es saisons tièts sè'ches, les plantes sont arrosées
avec <le l 'eau avant Vseri'v an lavage <lit riz et on recouvre les pieds, un
il fait froid, oti les protège contre les intemtpéries par' une enveloppe de
paille. Lorsqjue les ploies arrivent, les plantes poussent on touffes et
desine t îmioîuus son(jl<1' 'g le trois ans. D)ans quelques dis-
tr'icts dec lait ie. les h raî-ithes ,;on t tatiIl îés pour- réduoir'0 lat hauteurî do la
plante nMais elle s'étendl alors clans4 une dIir'etionl latéralo.

L'OCIý'AN PACIFIQUE ET ÛA FORCE MOTRICE
Le gouvernerment du Canada est actuel lemen t en train d'examiner'

une demande faite par un syndicat de la Colombie anglaise pour
obtenir le privilège d'exploitation dles côtes dans le potrt de Van
couver. Ce projet a pour but de se servir de l'action de la marée
comme force motrice. Si ce pro et., qui consiste à établir une station
génératrice dénergie électrique actionnée par- les eaux dul Pacifique
se précipitant à travers les défilés étroits qui marquent l'entrée du
v' pot, de v ancouver, donne des résultats satisfaisants, l'entreprise

S procurera des avantages considérables au syndicat et atteindra une
grande valeur on peu (le temps. Prospect-Point, qui est un dles
endroits les plus beaux et les plus recherchés comme vue, à l'entrée
du port dle Vancouver, sera l'endroit où scent situées les usines

-génératrices d'électric ité pour lat région avoisinante. On demande lat
concession d'un terrain dl'environ 650 verges de leng et situé à50

* verges en deçà de la partie la plus étroite de l'enýtrée <ILu port et, <le
plus, un autre terrain de mênme dimension et situé au-dessous de
Ifrockton-Point. Enfin, sur- la côte opposée à celle de la ville de
Vancouver, il y a un r-ivage plat très étendu en face duquel se trou-
vent des passages étroits trÙs dangreu o se p ipite, la mier, et îe
syndicat demande que la location lui soit réservée sur une distance

to de 1 mille de long sur 1 demi-mille de large, ainsi qu'un tel-rain,
moitié moindre sur le côté opposé. C'est en cet endroit que l'on se
propose dle bâtir la station centrale d'électricité. Les trois endroits
que nous venons de citer sont sullîsammient éloignés l'un (le l'autre
pour que la marée s'y fasse sentir à des heures <lilléreittes, car' ont y
compte toujours une distance minimum de 5 à 6 milles l'un de
l'autr'e. Si tous les obstacles

sont vaincus, si toutes les difficultés
prévues sont surmontées, il y a, un UN PREFýCÉ,DENT
courant suflisaminent fort entre les
falaises et sullisamment constant
pour actionner les machines. On
espère que le gouvernement accor-
dera la concession ; alors une comn-
pagnie locale se formera pour ex- i
ploiter cette entreprise.I I ,

LA FATIGUE
La vieille dttme.-Ne vous sentez-

vous pas fatigué de monter et des-
cendre dans l'ascenseur tout le long
du jour?

Le gariçon.-Oui, madame.
Las vieille diate.-Est-ce l'action

de descendre ?
Le garçow.-N on, madame.
La vieille dame. - L'action de

monter 1
Le garçon.-Non, madame.
La vieille dame.-D'arrêter ?
Le.garçon -Non, madame.
La vieille dame. -Qu'est-ce alors,

qui vous fatigue?
Le gro--esquestions, mna-

daîîîe.

SA PIÈCE
A la porte d'un théâtre.
D>. .. , l'auteur dramatique, soi-t

de la répétition ; il a le sang aux
joues, l'air éner-vé et maussade. Un
ami l'aborde:

-Ça va, ta pièce ?f
-Je ne sais plus, r'épond D. ..

Je commence à la trouver- aussi
embêtante que si elle était d'un
autre !!!

PRÉCÉDENT PATERNEM
LUn jeune bambin faisant ses

devoir's de l'école:
-Dis, maman, faut-il un trait

d'union à belle-mère ?
-Non, niort enfant, ton père l'a

suppr-imé.

LE COTÉ SURPRENANT
J"abiî'n. - Une récente dlécou-

verte antiseptique est appelée par
son auteur, un Allemand -. Potass-
înorthodinctrocrescolate.

(tieîî. -Corninient a t-iI pu dé-
couvrit' ce nom?

1NIGMýE TRANPARENTE
Chaque femme aime à passer pour

une éni<'me, mais pas une éiinie
q1ui ne peut êtr-e devinée.

--Ne Ile gr'ondcz, pas, madoame ; lors-
(lie 'aiu'suiâge, mion père nie isaLit

aussi T''Iu nt'es lî'unî petit goret, touite
La vio tii feras <lcs pâtés !'" Et c'est
vrai, je suis étal Ji pâtissic-r, et ce sont
les pâtés qui m'ont enrichi.


